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Le Tarot de Marseille n’est pas qu’un simple jeu de cartes divinatoires. Quand on étudie en profondeur les 22 lames majeures, on découvre alors des symboles clefs et des secrets insoupçonnés. Les 22 lames sont 22 étapes, qui racontent l’histoire de l’Homme. Nous vivons par cycle, dans le but d’avancer, de chacun trouver sa voie et son équilibre. Il faut seulement savoir déchiffrer les messages de l’univers. Nous recevons tous les jours des signes, des indices. À nous de lever le voile et d’ouvrir les yeux.




Bonjour, moi c’est Anita. J’ai 37 ans et je vais vous raconter une histoire, mon histoire.


Il y a quelques années, j’ai commencé un voyage extraordinaire.


Je me suis lancée un défi qui était de trouver le trésor le plus recherché au monde : le Bonheur. Une chasse au trésor imprévisible, périlleuse, semée d’embuches, de doutes… mais au final, je l’ai trouvé !!!


Oui je vous assure, c’est un trésor qui existe bel et bien. Peut-être que vous aussi, si vous parvenez à lire ce livre, à en comprendre les étapes et à mettre en pratique certains enseignements, vous y parviendrez.


Je n’avais pas de carte, pas de mode d’emploi, je me suis plongée dans l’aventure sans rien. J’étais ignorante, comme vous.


Laissez-moi vous faire traverser ce pont qui existe entre vous… et… attendez, je ne vais pas vous dire maintenant où je vais vous emmener, ce serait trop facile.


Alors commençons.






LE BATELEUR





« Il peut annoncer une nouveauté, un changement, un défi ou une nouvelle direction à prendre pour partir à la recherche du bonheur. »


Source : Laura Tuan « Les secrets des Tarots »


Il est 7 heures, le réveil sonne. Mon cerveau demande à mes yeux de s’ouvrir mais rien ne se passe. Le souci, c’est mon corps. Lui, il veut dormir, encore, juste encore un peu. Ça y est, la sonnerie s’arrête. Je me retourne, je ne peux pas me résoudre à abandonner ma couette !


Dix minutes plus tard, ça recommence. Fichu rappel automatique. Bon, ok, j’abdique. J’ouvre les yeux, je tends le bras pour éteindre la sonnerie, et je pousse à regret ma couverture. Sauf que je n’avais pas vu que mon chat était dessus, encore en train de dormir lui !


- Désolé mon cœur.


Sans rancune, il se remet sur le lit et entame minutieusement sa toilette matinale.


Éclipse est mon compagnon de vie à quatre pattes au pelage soyeux couleur crème et à la pointe du museau noir. Une beauté, mais j’avoue, je ne suis pas objective.


Je me lève comme une grand-mère, pliée en deux. J’ai encore très mal dormi à cause de mon dos, cible de douleurs qui me pourrissent la vie, nuit et jour ! J’ai beau me masser les reins machinalement, rien n’y fait, je sais que ça va empirer tout au long de la journée.


Éclipse s’étire avec volupté et me regarde langoureusement. Il n’a pas mal lui, et il a l’air de me narguer en me montrant qu’il va rester sans rien faire toute la journée.


Il me fixe même avec désir et intérêt. Je sais que ce n’est pas gratuit, ces yeux d’amour n’ont qu’un seul but : me faire fondre pour aller vite remplir sa gamelle. Mieux vaut s’exécuter au plus vite sinon, il va se mettre à miauler et croyez-moi, un chat qui a faim est capable de réclamer non-stop jusqu’à obéissance de son maître.


Maintenant il ne faut pas tarder, une douche, un petit déjeuner et c’est parti pour une nouvelle journée dans ma prison de verre. C’est comme ça que j’appelle mon bureau. Je travaille dans un syndic de copropriété, je passe la plupart de mes journées à écouter des propriétaires et des locataires se plaindre pour… rien. J’avoue que la plupart du temps je ne comprends pas pourquoi ils se plaignent, il y toujours un truc qui ne va pas. Et ce truc en question, il me passe à dix mille lieues au-dessus de la tête.


J’entends encore Mathilde me dire « Tu l’as voulu ce job, alors… »


Oui et alors ? Dois-je me taire sans me plaindre ? Non. Tout le monde se plaint de son emploi, pourquoi pas moi ?


Un dernier coup d’œil dans le miroir de l’entrée pour voir à quoi je ressemble ; une jeune femme brune, à peine plus d’un mètre soixante, un petit cinquante-trois kilos, qui porte un pantalon tailleur qui tombe bien, un chemisier crème bien repassé, un chignon qui lui donne un air bien sérieux… en gros, je regarde un reflet de moi-même déguisée en working-girl. Certes, une jolie working-girl de magazine, mais je ne me reconnais pas dans ce cliché propret et guindé. Enfin, il faut bien faire illusion… je ferme la porte de mon deux pièces du 15ème arrondissement et je rejoins lentement ma voiture. J’ai les lombaires en feu. Le médecin m’a prescrit un arrêt de travail deux semaines. Kiné, ostéo, huiles essentielles, massages… c’est bon, j’ai fait le tour, j’ai tout essayé, personne ne peut plus rien faire pour moi, je dois me résigner, je suis bonne pour la casse...


À vingt-cinq ans, je vais finir par marcher avec une canne. Il y en a qui sont ménopausées avant l’heure, moi je serai « mémétisée » avant l’heure. Je m'installe dans ma voiture, une petite Ford Fiesta bleu ciel que j’adore, cadeau de fin d’études de mes parents. Dernier coup de pouce parental avant de me laisser m’assumer seule. Je mets ma station de radio favorite et je me prépare pour les trente minutes quotidiennes de bouchons pour Issy les Moulineaux.


Concentrée sur la circulation devant moi et à peine sortie de ma rue, j’entends un grand bruit suivi immédiatement d’un choc violent derrière moi. Une salve de jurons explose dans ma tête. Et m…, il ne manquait plus que ça !!!


Je regarde dans mon rétroviseur. Un pauvre abruti n’a pas trouvé la pédale de frein à temps. Je sens la colère me monter au nez. Je fais un rapide check up, je n’ai rien physiquement. Réfléchissons vite, il va falloir faire un constat, prendre rendez-vous avec l’expert, faire réparer la voiture, trouver un véhicule de remplacement…et surtout prévenir mon bureau que je serai en retard. La poisse ! Bon, pas la peine de m’énerver davantage, je n’ai rien de grave, c’est l’essentiel.


Je sors de ma voiture, évitant de justesse une voiture qui me double. Heureusement que la rue est limitée à trente kilomètres heures ! Je m’avance donc vers l’autre voiture, prête à incendier verbalement son conducteur. Sauf que le conducteur, qui sort lui aussi de sa voiture, s’avère être un homme, un trentenaire canon avec un sourire à tomber par terre, des yeux d’un vert profond qui vous mettraient à genoux. Mon visage crispé de colère devient instantanément le visage de la femme la plus adorable de l’année…


- Je suis vraiment désolé, j’ai eu un moment d’absence, je suis navré, bredouille-t-il.


- Ça arrive, ne vous en faites pas, je n’ai rien.


Il avait l’air sincère, je n’allais tout de même pas en remettre une couche !


- Vous non, heureusement, mais votre voiture ne peut pas en dire autant. J’ai un constat dans ma boîte à gants, je vais le chercher.


Se remettant de ses émotions, il retourne à sa voiture. Mes yeux restent bloqués sur le joli postérieur qui dépasse de la portière, n’en perdant pas une miette. Je n’ai plus aucune envie de m’énerver. En même temps, face au sosie de Chris Hemsworth, qu’est-ce que vous feriez, vous ? S’il sort son marteau magique de Thor, je suis opérationnelle pour le septième ciel.


Et pourquoi ne pas lui dire tout simplement : « Ne soyez pas désolé monsieur, je suis ravie que vous me soyez rentré dedans… » Je me retiens de sourire, heureusement qu’il n’y a pas de petites bulles comme dans les BD qui sortent de nos têtes pour raconter ce que l’on pense vraiment…


- J’ai mis les « warning », on va remplir rapidement le constat, de toute façon je suis en tort à cent pour cent, donc nous n’avons pas besoin d’y passer une heure. Vous pourrez repartir vite.


Pourquoi ? ça ne me dérange pas de passer une heure avec vous !


Une voiture klaxonne en passant, ce qui me ramène sur la planète Terre, il faut que j’appelle mon boss pour le prévenir de mon retard.


- Je vous laisse remplir votre partie, je dois prévenir mon bureau que j’aurai du retard.


Ça fait un peu prétentieux, non ? Genre « je suis hyper importante et je dois prévenir mon équipe », comme si mon absence allait mettre en péril la société. J’en fais trop ? Je sors la carte de la femme sûre d’elle et carriériste, la plus belle imposture de l’année ! Tout ça pour espérer impressionner le playboy.


- Oui bien sûr, encore désolé. Vous travaillez dans quoi ?


Tiens, celle-là je ne m’y attendais pas, ça l’intéresse vraiment ou essaie-t-il juste de se montrer poli ?


- Je travaille pour un syndic de copropriété.


- Ah…


Qu’est-ce qu’il veut dire par ce « Ah !» ? Ce n’est pas assez intéressant pour toi mon gars ? Et bien tant pis, certes je déteste mon travail mais je déteste encore plus qu’on le déteste plus que moi. Sans plus attendre, je prends mon portable et je préviens ma collègue. Après l'avoir entendue souffler et râler au bout du fil car elle allait devoir prendre les appels à ma place, j’en reviens à mon beau gosse qui remplit notre constat.


- Il faut indiquer s’il y a des dommages corporels, vous avez mal quelque part ? Vous devez avoir mal au dos car je vois que vous n’arrêtez pas de vous frotter les reins ?


Je suis surprise, en fait il est vraiment soucieux et gentil.


- Non ne vous inquiétez pas, je traîne ce mal de dos depuis des mois.


- Ah bon, et vous ne vous faites pas soigner ?


Qu’est-ce que ça peut te faire ? Avais-je envie de répondre. Mais son regard de garçon parfait m’en empêcha.


- Si, mais rien n’y fait.


- Vous croyez aux énergies ? Aux guérisseurs ?


Et voilà, ne pouvait-il pas se contenter d’être beau, gentil, charmant ? Non, monsieur, en fait, est branché « machins trucs louches » ! Un doute plane… C’est quoi la bonne réponse ? Son regard qui semble me sonder me déstabilise complètement, j’ai de nouveau cette envie irrésistible de lui plaire et de lui soutirer son numéro de téléphone, ou du moins, qu’il enregistre le mien !


- Disons que ce sont des méthodes que je ne connais pas. Mais je n’ai pas d’avis là-dessus.


Il plonge la main dans sa poche et en sort une petite carte de visite verte et bleue.


- Tenez, c’est un ami qui fait ça. Ce sont des soins énergétiques à base de magnétisme, il est très fort pour calmer les douleurs.


Appelez-le de ma part.


- De la part de ?


- Vincent Nodal. Enchanté.


- Anita Marionnaud, de même.


Oh, il sourit encore, je craque. ...Une petite voix me dit de fermer la bouche avant de gober des mouches.


Il remplit soigneusement sa partie et me tend le stylo pour que je fasse de même. Tout en me penchant sur son capot, j’ose enfin lui demander :


- Et vous, vous travaillez dans quoi ?


- Je suis coach de vie.


Ah, celle-là on ne me l’avait jamais faite. Coach de vie ? C’est un métier ça ? Non mais ce n’est vraiment pas de chance, il n’aurait pas pu me répondre « avocat, médecin, directeur d’une multinationale...? » Voilà que tout le joli petit film que je m’étais fait dans ma tête vire au burlesque.


C’est à mon tour de répondre :


- Ah.


Tiens, voilà, retour à l’envoyeur.


- Vous ne savez pas ce que c’est, je me trompe ?


Il me prend au dépourvu, non je ne sais pas ce que c’est qu’un coach de vie, mais est ce que je veux seulement le savoir ? Mais bon, un si joli sourire mérite bien que je reste courtoise et polie.


Du ton le plus neutre possible je réponds :


- Non, effectivement, ça consiste en quoi ?


Toujours très à son aise, décontracté, il répond en souriant :


- J’accompagne les gens dans leur changement de vie. Que ce soit pour reprendre leur physique en main, pour changer de métier, régler des problèmes familiaux, par exemple. Je suis un « facilitateur », un médiateur entre les différentes méthodes et thérapies pour accompagner la personne vers ses objectifs.


La passion qu’il met dans son verbe me laisse sans voix. Il a un don ce mec, impossible de rester indifférente. Je commence à me sentir complètement déstabilisée, prête à me liquéfier.


Il faut vite finir de remplir le constat avant que je ne perde définitivement la face devant lui. Il arrache son double et me remet l’original.


- Encore désolé, j’espère que cela ne vous causera pas trop de tracas.


Il s'éloigne, se retourne et puis revient sur ses pas.


- Et prenez ma carte, on ne sait jamais.


Je prends sa carte, avec le clin d’œil qui l’accompagne, mon cœur danse la samba. Je le regarde partir, déçue que ce soit déjà fini. Le beau brun disparait dans sa Clio neuve entre les voitures, me laissant plantée là, incapable de bouger. Je dois redescendre de mon petit nuage. Avant de passer pour une folle au milieu de la chaussée, je glisse la carte de visite avec l’autre dans ma poche de pantalon. Qui sait ?


Vincent se remet à respirer normalement. Il a embouti sa voiture, c’était la première fois qu’il avait un accrochage. Une seconde d’inattention qu’il ne s’explique pas. Heureusement que la jeune femme se portait bien. Plus besoin de paniquer. Sauf que panique il y a, une décharge électrique l’avait parcouru en la voyant descendre de sa voiture ! Il espère avoir donné le change et ne pas avoir dévoilé son trouble.


Elle ressemblait trait pour trait à cette femme qu’il avait vue en régression avec Clément. Cette même femme qui depuis hantait ses rêves.


Et si cet accident n’était pas le fruit du hasard ? Y avait-il une raison pour qu’il croise son chemin ? Maintenant ?


Un petit rictus se dessine sur ses lèvres : « Bien joué là-haut ! » Il lui a laissé sa carte, il ne reste plus qu’à attendre.


Il regarde le cadran sur son tableau de bord, il est déjà dix heures. Il va être en retard pour son rendez-vous mais peu importe, sa journée commence plutôt bien.


À mon arrivée au bureau, Inès m’attend avec une pile de post-it de personnes à rappeler. Je dois me faire à l’idée que la journée sera longue et que je n’aurai certainement pas le temps de manger à midi. Mais cela n’a pas d’importance, j’ai rencontré le plus bel homme du monde ce matin, et j’ai son numéro de téléphone …


Trois jours plus tard, l’expert passe pour ma voiture. Il fait son rapport et je peux prendre rapidement RDV pour les réparations.


Finalement, tout s’est bien arrangé. Les réparations seront faites en une journée. Je pense encore au beau brun de la Clio noire, je dois l’avouer, je guette chaque voiture qui pourrait ressembler à la sienne, au cas où il réapparaîtrait.


Les jours passent et mon dos me fait de plus en plus mal. Je n’y comprends rien, aux derniers examens il n’y avait rien de significatif et pourtant, je continue de souffrir le martyre. Je suis au maximum des doses de cachets antidouleurs en tous genres.


Le sommeil me fuit, les journées sont de plus en plus difficiles et le manque de repos commence à se faire sentir sur la qualité de mon travail.


Malgré tout, ce matin encore il faut aller travailler, pour le dernier jour de la semaine et demain, repos.


Éclipse vient ronronner sur la console de l’entrée en exigeant son câlin matinal de manière insistante. Je ne peux résister longtemps à son pelage soyeux et ses yeux aux éclats de diamant. A force de rouler en ronronnant de plaisir, il fait tomber le vide poche et la carte de visite du thérapeute avec. Je la ramasse avec l’idée de la jeter à la poubelle. Je me dirige vers la cuisine mais un doute s’installe. C’était un ami à lui, m’avait-il dit, c’est peut-être une occasion de recroiser le beau Vincent ?


Je ne sais pas ce qui a le plus de poids dans la balance : le mal de dos ou l’envie de revoir Vincent. Peu importe, je me décide finalement à composer le numéro sur mon téléphone.


Le thérapeute s’appelle Clément, il me donne rendez-vous pour le lundi suivant, à 18 heures. Je raccroche, je suis encore perplexe mais Éclipse campé à mes pieds me fait des mamours aux jambes. Lui, en tous cas, a l’air content de moi.


***


« Pas mal le coup du chat » pense Noé. « Heureusement que les animaux sont plus réceptifs que les humains. Je pense que je ne m’en sors pas trop mal pour l’instant. Attendons de voir la suite. »


***






LA PAPESSE





« Elle représente tout ce qui croît lentement au travers d’un profond processus de transformation et de silence…. Il faut écouter les messages de l’inconscient… »


Source : Laura Tuan « Les secrets des Tarots »


Je passe la porte vitrée qui donne sur la rue piétonne. Un petit hall d’accueil neutre précède la salle d’attente sobrement décorée de deux tableaux au mur, représentant des galets pour l’un, un paysage avec un pont de l’autre. Une petite table basse propose des revues que je ne connais pas : Nexus, Inexploré... et d’autres cartes de visite.


Apparemment, le Clément en question partage son cabinet avec une sophrologue. J’hésite encore à faire machine arrière, je n’arrête pas de me dire que c’est complètement fou de me retrouver là. Sans avoir réussi à trancher sur la question, la porte s’ouvre. La précédente cliente fait la bise au Thérapeute et le remercie au moins cent fois avant de prendre la direction de la sortie. Elle a les yeux rougis, elle a dû pleurer, et pourtant elle arbore un large sourire. Je commence à avoir la boule au ventre,


qu’est-ce qui m’attend de l’autre côté ? De toute façon, il est trop tard pour repartir sans se faire remarquer.


Clément, un homme d’une cinquantaine d’années, plutôt menu, vêtu d’un pantalon et d’une chemise en lin blanc, m’invite à entrer. Le crâne dégarni, des petites lunettes rondes sur le nez, il dégage quelque chose d’apaisant et sincère.


Il me fait asseoir de l’autre côté du bureau. Je peux faire un discret et rapide tour d’horizon et je vois une bibliothèque débordant de livres, une table de massage, des bougies, des pierres et un cône d’encens qui brûle. J’entre dans un univers complètement inconnu et je commence à me demander si j’ai pris la bonne décision.


Il ouvre un classeur et commence à remplir une fiche.


- Alors mademoiselle Anita, dites-moi tout, qu’est-ce qui vous amène ?


- Eh bien, j’ai eu un accrochage en voiture au début du mois dernier et l’autre conducteur m’a donné votre carte.


- Oui, c’est Vincent, il m’en a parlé.


Mon sang ne fait qu’un tour dans mes veines. Tiens, il a parlé de moi, c’est bon signe ! La gamine dans ma tête fait des bonds de dix mètres.


- Il a vu que j’avais mal au dos, et m’a proposé de venir vous voir. J’ai eu plusieurs séances de kiné, d’ostéo, des cachets… mais rien n’y fait.


- Bon commençons par le début. Votre date de naissance, lieu de naissance… votre enfance ?


- Normale, heureuse, des parents bienveillants. Ils habitent dans le sud de la France.


- Que faites-vous dans la vie ?


- Je travaille pour un syndic de copropriété.


- Et ce métier vous plaît ?


Alors là, qu’est-ce que ça peut te faire ? J’ai mal au dos, je ne cherche pas à parler de mon travail !


- Disons que ça paie les factures.


- Qu’est-ce que vous avez fait comme études ?


- Histoire de l’Art.


- Et comment vous êtes-vous retrouvée dans un syndic alors que vous aviez apparemment une toute autre aspiration ?


Son regard pénétrant commence à me mettre mal à l’aise. Je ne comprends pas où il veut en venir.


- Je n’avais plus d’argent à la fin de mon master, il fallait que je travaille vite. Le père de ma meilleure amie m’a proposé de travailler pour lui en attendant, il m’a formée et depuis deux ans maintenant je travaille pour lui. Le provisoire est devenu permanent.


- Savez-vous ce que veut dire « maladie » ?


- Euh…


- Mal a dit.


Il m’écrit ces trois mots sur un papier. Je ne vois toujours pas !


- Lorsque le corps tombe malade, ou que des douleurs chroniques apparaissent, très souvent c’est qu’il y a eu en amont des parasitages dans votre corps énergétique, l’aura. Les parasitages viennent souvent des « formes pensées négatives » qui font des miasmes, qui, à force d'être nourris, entretenus, deviennent plus importants, pénètrent les corps et les symptômes physiques peuvent apparaître.


- Qu’est-ce que vous essayez de me dire ? Que je somatise ? Que je simule mon mal de dos ?


Je commence à voir rouge. C’est la meilleure ! Ce guignol va bientôt me dire que j’invente mes douleurs.


- Non, mais votre corps essaie de vous faire passer un message.


Tant que vous n’aurez pas compris ce message, vos douleurs vont s’intensifier.


Et on le prend où l’abonnement pour le décodeur ? Restant polie, je demande :


- Ok, donc on fait quoi maintenant ?


- Quel était votre objectif quand vous avez fait des études d’art ?


- Je voulais être illustratrice.


Je me sens bizarre, cela fait bien longtemps que je n’ai pas parlé de ça. Mes rêves d’enfant remontent à la surface, avec l’amertume d’être passée à côté de ma première vocation pour des raisons strictement matérielles.


- Bien, pourquoi ne pas explorer cette piste ?


- Vous allez me dire que si je change de travail mes douleurs vont disparaître ?


- C’est une possibilité, mais avant tout, on va d’abord faire un soin. Par ce soin, je vais nettoyer, réactiver et aligner les chakras.


Je vais aussi nettoyer et remettre vos corps énergétiques en place et envoyer de l’énergie là où il y en a besoin. Après ça, vous aurez toutes les cartes en main pour faire vos choix en conscience.


Je suis sceptique, mais l’image de Vincent me revient à l’esprit, avec son sourire enjôleur. Si je le recroise, par hasard, je ne voudrais pas avoir à lui dire que j’ai dénigré son ami.


- Et qu’est-ce que c’est les chakras ?


- Ce sont des roues énergétiques qui suivent la colonne vertébrale. Disons que le corps est un moteur, les chakras sont des turbines. Parfois certaines sont encrassées, tournent trop vite, trop lentement ou sont désaxées. Mon travail de mécanicien énergétique est de remettre de l’ordre pour que l’essence, l’énergie vitale, puisse circuler convenablement.


J’adore sa façon d’expliquer, au moins je peux comprendre à peu près ce qu’il va me faire.


- Et pourquoi vous dites vos corps ? Il y en a plusieurs ?


- L’Aura enveloppe notre corps physique, elle est faite de plusieurs couches : corps éthérique, corps émotionnel, corps mental etc… ils se polluent avec nos pensées négatives et peuvent être décalés. Ce qui explique souvent pourquoi on se sent « à côté de ses pompes ». Là aussi je déparasite et je remets en place.


- Ok, je fais quoi ?


- Retirez vos chaussures, montre et bracelets. Ensuite allongez-vous sur la table.


Il met une musique douce et je m’allonge sur la table. Je ne suis pas complètement convaincue mais il est tellement avenant que je n’ose rien laisser paraître de mes doutes.


- Maintenant, fermez les yeux, détendez-vous, et laissez venir ce qui vient… Je vais juste faire le tour de la table plusieurs fois, en imposant mes mains au-dessus de votre corps, sans vous toucher. Vous pourrez sentir des picotements, de la chaleur ou rien. Peu importe. Laissez venir et si vous voyez des couleurs, des paysages ou autre chose, essayez de vous en rappeler, on en reparlera après.


Comment est-ce qu’une simple imposition des mains pourrait me soigner ?


J’ai le mental qui bloque, je sens tout mon corps résister. Je me dis que ça va être long si je reste coincée et crispée comme ça… Puis, doucement, sans savoir si c’est à cause de la musique, de l’encens ou d’autre chose, je commence à me détendre. D’autres pensées plus nuancées réussissent à se frayer un chemin. Et pourquoi ne pas essayer de laisser la porte ouverte au champ des possibles ? Dans tous les cas, ça ne me coûte rien d’essayer…


Je sens Clément faire des gestes avec ses mains, sans aucun contact physique. Tantôt ce sont des picotements, tantôt de la chaleur. Mais je dois avouer, c’est très agréable. Mon corps tendu jusqu’alors se fait de plus en plus léger. Mon esprit se met à vagabonder, comme si je flottais.


Sans m’en rendre compte, je pense que j’ai dû m’endormir, mais je ne suis pas sûre. Je suis consciente, c’est très bizarre et déroutant, je ne sens plus mon corps et pourtant mon esprit fonctionne à 100%. Sans crier gare, je me retrouve en un rien de temps au beau milieu d’un paysage montagneux. C’est magnifique, tout brille, tout semble pur et doux. Il fait bon, une brise légère me caresse le visage. Je regarde mes pieds, je n’ai pas de chaussures. Quelqu’un m’appelle, je ne comprends pas mon nom. C’est étrange mais je sais qu’on m’appelle. Je me retourne, il y a un homme avec moi. Il me regarde comme on ne m’avait jamais regardée. Il ressemble tellement à Vincent que j’en ai le souffle coupé. Il porte une sorte de tunique blanche et un pantalon d’un tissu que je n’arrive pas à identifier. Il me fait signe de le suivre. On revient vers une grande ville. Les maisons sont en pierres, ou plutôt dans des mélanges de pierres et de cristaux.


Elles sont rondes. Il y a d’autres personnes, toutes avec un même regard triste et morne. Pourquoi sont-elles tristes ? Je me rappelle, oui, quelque chose de très grave va se produire.
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